Objet et concept 3B : 
La psychologie clinique


Les méthodes cliniques en psychologies, Dunod. 

1er volet : Sciences et science humaines.
2ème  volet : La naissance de la clinique
3ème  volet : Naissance de la psychanalyse
4ème volet : La psychologie clinique et ses écoles 
5ème volet : Psychose et perversions 
6ème volet : Les méthodes
7ème volet : Actualité de la psychologie clinique

SCIENCES ET SCIENCES HUMAINES :
C'est une technique (on oppose souvent technique de l'ouvrier, "répétition, à celle de l'artisan )

"Science" : Nom de la demande sociale faite à la technique et à la connaissance .
Mais le discours scientifique ne peut être laissé aux seul scientifiques, car la science est aussi un objet social et politique
Rapport science/vérité: science vise l'économie dans ses hypothèses
Le monde occidental à de fortes attentes vis avis de la science, elle nous apporterais des connaissances ultime autour des grandes questions (comment ca marche, ...). Avant c'était le rôle de la religion de répondre à  ces questions, mais maintenant son influence a diminuer. Les questions s'intéresse fortement aux liens corps/humains/univers.

On peut modifier la matière : mais y a limites (clones, OGM,...)
-éthique : peut être modifier tant qu'elle ne peut nuire Ã  la vie ou l'intégrité humaine
-scientifique, la connaissance : 
Paradigme : ensemble de modèle scientifique 
L'esprit scientifique : définition selon les scientifiques = mode de connaissance critique des réels 
L'homme a un désir de connaitre , la science est là  pour y répondre . Mais importance du mythe, on ne peut vivre dans un monde ou seule la science serait la pour répondre.

Comment fonctionne notre appareil nerveux ? 
Mais cette science importante rencontre une limite, qu’elle va prendre en compte, c’est que ce qu’elle influence de l’effet, de manière générale, ce sont des facteurs d’environnement physique et humain. S’il n’y a pas de gestes ou de paroles notre activité cérébrale n’est pas « forte ». 




LA NAISSANCE DE LA CLINIQUE : 
	Elle se déroule en 4étapes : 

	Nous allons essayer de lier deux propositions naissance de la clinique et naissance de « l’individu ». Nous en déduirons ce qu’est le métier du clinicien. La notion d’individus qui n’est pas si universel que cela. Le « moi » ou notre identité, selon certaine culture sera d’abord un « moi » collectif ou alors un « moi » individuel. Il y a l’idée que je m’affirme mieux lorsque je suis devant un groupe cependant ce n’est pas une idée valable ou je m’affirme plus lorsque je réalise les idéaux de ma communauté [conflit économique et lutte des classes ; tradition et modernité]. Ce n’est pas pareil de se lancer dans un monde en conflit que dans un monde en harmonie. 

- Le monde traditionnel : 
	Qu’est-ce que le monde traditionnel ? Qu’est-ce que la folie ? 
La folie c’est-ce qui fait que vous pouvez devenir incompréhensible, violent. C’est une personne qui ne sait pas quoi faire de ses paroles. Soigner la folie c’est la rendre audible, c’est permettre que cette parole dise quelque chose qui s’adresse à quelqu’un en faire un discours. 
	Qu’est-ce que la santé ? 
Il y a la division du corps et de l’âme. Il faut faire attention à ne pas confondre la psychosomatique et la maladie psychosomatique. On s’intéresse à ce que le malade montre et à ce qu’il dit, comment il agit comment il parle. Ces 2 questions vont mettre à leur tour la source d’autres questions, de principalement  comment il réagit et comment il « déparle » (=perd le contrôle de sa parole). Pour la médecine moderne il important d’entretenir une conversation avec le patient. Dans le monde traditionnel, on observe pas l’intérieur du corps, il a l’idée de la santé comme un équilibre entre les composants du corps. La médecine traditionnelle déduit l’intérieur du corps par l’extérieur du corps.
L’univers va être d’écrit dans ses composants, et ca va être très simplifié (feu, terre, air, eau). Ces 4 éléments vont être reliés à 4 directions donc aux points cardinaux. Le corps humain est la réplication des composants de l’univers. La folie a un rapport avec la sécheresse on va donc soigner l’individu en l’hydratant (bain, douche …). 

- Le monde antique : 

	Qu'est ce qui est définie comme désordre de l'esprit ?
	Comment avoir un dialogue avec cette personne "malade" ?
Monde antique : Hippocrate , Aristote, Galien 
=> cette médecine des anciens a la même base que la médecine des mondes traditionnels. L'équilibre du corps et de l'esprit c'est la même.
Le médecin cherche à comprendre les désordres de nôtres corps, il s’intéresse pas a la qualité surnaturel des propos du malade. Dans la médecine grecque y a différentes composantes : le sang, le phlegme, la bile rouge et la bile noir. 
Cette quatre composantes sont reliées au cosmos, elles apportent la chaleur, froideur, sécheresse et humidité. Ces humeurs se transformnts les unes dans les autres , échangeant leurs qualités .
Ex: Aristote, la bile noir devient un cinquième élément car elle reste quand une humeur se change en une autre. C'est le résultat d'un accident, d'un surplus.


La maladie de la bile noire : s’il y a trop de bile noire dans notre organisme, dans notre corps on souffre donc de la bile noire (= on souffre de mélancolie). La médecine grecque s’intéresse d’abord à la mélancolie. 
Aristote est un philosophe mais on oublie que ce philosophe était aussi médecin, conseiller militaire, il soignait le moral des troupes d’Alexandre le Grand. 
La mélancolie est une maladie de l’excès. Le terme d’excès, désigne ce qui est excessivement en trop grande quantité ou en trop petite quantité ce qui contredit l’équilibre, par du trop ou  du pas assez. 

	- La renaissance : 
Période formidable donc il faut tempérer cette vision idyllique car la bible ne définit plus l’ensemble du monde. Problème des Indiens (Bartolomé de las Casas) le nouveau Monde car ce n’est pas dans la bible. Wier Hans, il écrit un livre fondamentale sur les Inquisiteurs. Les malades sont pour lui possédés par le démon. Il fait une expérience ou il anesthésie le malade. C’est-à-dire qu’on pique avec une aiguille et on observe que les malades sont insensibles dans certaines parties du corps donc malade possédé par le démon. Porté des bases d’une clinique. 
La médecine anatomique va se poser des questions qui va laïciser le corps. Ils établissent plusieurs cartes grâce à leur savoir des cartes anatomiques, astronomiques. (Vèsale). 
Comment placer un personnage dans un décor mais il nous faut quitter la renaissance et avancer jusqu’à la naissance de la psychiatrie. 

	- La naissance de la psychiatrie : 
	Ici on ne parle pas des soins que l’on peut apporter à des personnes souffrantes de troubles mentaux. 
	Qu’Est-ce que la psychiatrie et qu’apporte-t-elle de nouveau ? 
La psychiatrie est la fille de la révolution française. La notion de raison devient le socle de la philosophie de la révolution se fonde. 
« Je ne peux pas douter de pouvoir penser car le doute est le résultat même d’une pensée. » (Descartes). 
Pour soigner le patient, le but est de le remettre chez lui, non dans sa maison mais dans sa raison, on ne le soigne pas en l’entrainant à accomplir à répéter des geste sociaux convenables, mais en lui faisant prendre goût à la raison. Les grands traités des psychiatres que l’on peut lire en entre 1850 et 1930 sont construit sur 3 piliers : 
	- la description de la maladie
	- la description du soin individuel
	- une représentation de ce qu’est l’homme. 
	Toute personne qui n’est pas folle est responsable de ce qu’elle fait.
Ce qu’il faut savoir pour repérer les choses historiquement, c’est qu’il y a un contraste entre le positivisme psychiatrique et l’Histoire des populations. Le positivisme psychiatrique repose sur l’idée que la raison est une idée neuve en Europe, « L’anarchie est la plus haute expression de l’ordre » Il faudrait certainement un gouvernement des hommes débarrassés de la passion du pouvoir et de la propriété. Se débarrasser de ces passions irrationnelles c’est accéder à la raison.  La psychiatrie qui va naître avec l’empire a un coté utopiste. 
Le 19ème siècle se base sur les grandes conquêtes; les grands voyages tout cela se casse inexorablement la finitude. 
On pensait que le cerveau sécrétait de la pensée. 
Cagal (1960) découvre ce qu’est le neurone. On découvre la matière grise. Plus tard on découvre la circulation (= un flux nerveux). On a besoin pour le comportement de l’électricité. La psychiatrie va se faire doubler par la neurologie. La neurologie s’intéresse au niveau de conscience. L’inhibition est utile pour activer d’autres fonctions. 
Qu’est- ce que la douleur ? 
Certains patients adoptent les symptômes des autres. 

Il faut souvent chercher l’événement de la cause de la douleur (ça peut être un rêve, une scène sexuelle désagréable) certains patients deviennent aveugle suite à un traumatisme. 
La confrontation entre 2 théories quand quelqu’un est suffisamment fort il voit bien il marche bien et dans cette première ligne l’inconscient est une faiblesse. Dans une deuxième ligne, le corps parle il pose des questions quand on perd la vue ou la parole. Ces symptômes sont des expressions du corps (théorie adoptés par Freud.)
La psychanalyse découvre que dans l’inconscient ce qui est oublié renvoie à deux facteurs traumatiques.
Le complexe d’Œdipe trouve sa place pour nous expliquer ce qui est loger dans l’inconscient. 


	La psychanalyse a inventé le terme « d’inconscient » alors que ce terme est banal et très vaste. Ce terme est utilisé dans pleins de domaines. Si l’on met de coté tout ce qui ne fait pas parti de notre idéal, on se demande si ceci ne concerne que les malades hors l’idée de Freud c’est que cette chose concerne tout le monde. 
Appel à l’imagination : on a peut être déjà utiliser la fonction « poubelle » dans l’ordinateur un fichier que l’on ne voulait pas jeter. Alors la poubelle concerne un souvenir, hélas elle peut parfois nous renvoyer le souvenir que l’on voulait jeter. Parfois l’ordinateur est considérer comme un sujet. La poubelle est donc un support de l’animisme.  
La différence avec la poubelle de l’ordinateur et notre psychisme c’est que le psychisme n’oubli jamais réellement ce que l’on voulait refouler. 
« La mémoire est le lieu de l’oubli ». 
Imaginons que l’on a voulu oublier un désir agressif de notre enfance, une situation trop agressive vis-à-vis de nous même, on a voulu la refouler, l’oublier. On ne confond pas la « poubelle » et notre psychisme. 
Pour Freud le psychisme n’est pas une succession de boite, le conscient ou l’inconscient ne sont pas des boites bien « fermées ». On ne peut représenter cela comme des boites mais plutôt comme un réseau de mots de représentation, d’émotions à notre époque. Ce qui est mis dans ce réseau de l’inconscient, fonctionne reste actif. On travaille sur le retour de l’inconscient. 
Comment quelque chose de refouler revient dans le réseau conscient ? 
Le matériel inconscient veut devenir conscient en se maquillant en se dissimulant. 
Le rêve fait parti de l’inconscient. Les circonstances de la journée de la veille ont fait se réveiller en nous un certain nombres de désir que consciemment on éprouve. Mais ce n’est pas parce qu’on les éprouve que l’on veut les effacer, on va les réprimer mais pas les faire disparaitre. Ils vont tenter d’apparaitre de manière déguiser soit sous forme de rêve. 
En revenant à l’élément « poubelle » sur l’ordinateur on peut supprimer définitivement alors que dans l’appareil psychique on ne peut pas. 
L’idée de Freud c’est que le rêve nous renseigne sur l’inconscient. 
Le rêve peut représenter non seulement le désir mais aussi ce qui interdit ce qui passivise le désir.
Le matériel qui est refoulé va vouloir revenir faire retour et fait souvent retour dans les rêves. Dans les rêves on parle comme dans la vie réelle. On part de ce constat et se pose la question de quelle est la particularité de l’entretien psychanalytique ? 
L’entretien psychanalytique est que l’on offre à la personne la possibilité de dire ce qu’il vient. Pour comprendre l’effet de ceci Chapitre de Benjamin Jakobi.
Cette consigne était d’abord appuyé sur le fait que l’on dise des choses sans réfléchir que se soit sensé ou non. 
La psychanalyse n’est pas la seule thérapie au monde, pour comprendre correctement les choses il faudrait se référer aux méthodes américaines.

Les artistes ont une longueur d’avance sur les savants. 
Lagache : il faut créer des psychologues qui s’intéressent à des objets communs. 
La conduite renvoie ce qu’autrefois on appelait le fort intérieur, c’est quasiment une scène morale. 
On aime quelqu’un on veut lui faire un cadeau. Ici la conduite a pour objet de signature. Les psychologues sont plongés dans la violence de la 2nde guerre. Ils vont chercher des conduites moins solaires, ils vont penser le crime car il est devenu un objet de la psychanalyse. 

Jacques Lacan a travaillé sur un fais divers atroce (crime), un double crime sur une dame par 2 servantes. Jusqu’à l’exploration qu’a fait Marie Bonaparte, jusqu’au texte de Freud, jusqu’à Lacan le crime était compris comme la personne tue car sa conscience est altérée. Le sujet n’a plus de vie psychique même dans les moments ou il se transforme en assassin. L’étude de la conduite, voilà l’objet. 
Pour Lagache l’étude de la conduite permettrait à des cliniciens et des mentalistes de travailler ensemble. 
Quelles tâches vont être réservé aux psychologues ? 
Il faut former des praticiens, des chercheurs. Le 1er laboratoire de psychologie clinique a vu le jour en 1960. Il est érigé par Juliette Favez et Boutonier. Au terme de ces études, le psychologue doit pouvoir diagnostiquer et soigner. La première tache serait le diagnostic. Hier le diagnostic reposait sur 2 références : 
- référence psychiatrique 
- référence psychanalytique 
Elles se nourrissaient l’une et l’autre. Aujourd’hui la référence psychiatrique est divisé en une tendance qui a voulu prendre le dessus (hégémonique) le DSM. Elle est tout partout dans le monde y compris aux USA critiquait par les psychiatres. 
La question du diagnostic est important, pour Lagache le diagnostic se faisait en utilisant soit séparément ou en alternance, la technique de l’entretien et la technique des tests. Pour Lagache si on ne sait pas mener un entretien on ne saura jamais faire passer des tests. 
Les tests sont la spécifié des psychologues FAUX peu de psychologues font passer des tests, et peu savent le faire correctement. La spécificité des psychologues est plutôt les outils de la médiation. 
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